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SYNTHÈSE SYNODALE 
 
La démarche dans le diocèse de Québec 
 
L’invitation du pape François à toute l’Église d’entrer dans une démarche synodale sur la 
synodalité a été accueillie avec joie et espérance par l’Église de Québec. Le 17 octobre 2021 
s’ouvrait à Québec, la phase diocésaine du synode, phase qui devait se terminer le 15 août 
2022. 
 
Le Document préparatoire pour le Synode précise que le but du Synode n’est pas de produire 
des documents, mais de « faire germer des rêves, susciter des prophéties et des visions, faire 
fleurir des espérances, stimuler la confiance, bander les blessures, tisser des relations, 
ressusciter une aube d’espérance, apprendre l’un de l’autre, et créer un imaginaire positif qui 
illumine les esprits, réchauffe les cœurs, redonne des forces aux mains. » (Document 
préparatoire #31). 
  
En conséquence, l’objectif de la première phase du chemin synodal est de favoriser un vaste 
processus de consultation pour rassembler la richesse des expériences de synodalité vécue, 
dans leurs différents aspects et leurs différentes facettes, en impliquant le plus de personnes 
possibles.  
 
À partir du Document préparatoire et du Vademecum, des outils d’animation simplifiés et 
adaptés ont été préparés à l’intention des équipes pastorales, des groupes et des mouvements 
ecclésiaux présents sur le territoire diocésain. Ces outils ont été élaborés avec le souci de 
favoriser l’écoute et le dialogue, à partir de la Parole de Dieu et de l’expérience concrète des 
personnes participantes. 
 
Un comité d’accompagnement de la démarche synodale a été mis sur pied. Un sous-comité 
composé de membres du comité d’accompagnement a été créé pour la relecture des synthèses 
des groupes et la rédaction de la synthèse finale. 
 
L’état sanitaire lié à la Covid-19 qui a prévalu pendant cette période, n’a pas favorisé les 
rencontres d’animation de groupes dans l’esprit de la démarche synodale. Malgré tout, près de 
75 groupes, équipes, mouvements et communautés religieuses ont manifesté l’intérêt 
d’expérimenter la démarche synodale dans le diocèse et nous ont fait part d’une synthèse de 
leurs échanges. Il est possible que d’autres groupes aient vécu un cheminement synodal sans 
toutefois s’être manifestés ni avoir produit une synthèse. C’est la conséquence du pari que le 
Comité d’accompagnement s’est donné, d’ouvrir la démarche le plus largement possible. 
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Dans une forte proportion, le groupe d’âge le plus représenté a été les personnes aînées. Cela 
dit, quelques initiatives ont cherché à rejoindre des publics spécifiques telles que le Lac-à-
l’épaule avec de jeunes adultes, la journée Synode et femmes, une rencontre avec quelques 
migrants, une demi-journée avec le mouvement des travailleurs chrétiens et une soirée 
œcuménique. 
 
Très peu d’équipes pastorales missionnaires ont expérimenté la démarche synodale pour elles-
mêmes ni ne l’ont fait vivre dans leurs unités missionnaires respectives. En cette année 
pastorale 2021-2022, la majorité des équipes pastorales missionnaires étaient en 
reconfiguration de leurs membres et de leurs territoires. Ce fait explique en partie le peu de 
motivation pour la démarche synodale. On peut cependant constater, dans plusieurs unités 
missionnaires, que ce travail exigeant de conversion pastorale s’est vécu dans un esprit 
synodal par l’écoute et le dialogue.  
 
De l’ensemble des synthèses reçues, on peut dégager quelques points communs. De façon 
générale, on peut constater l’appréciation des personnes participantes pour la qualité des 
échanges et de l’écoute mutuelle lors des rencontres. La plupart des synthèses adoptent un 
ton positif, même pour traiter des sujets plus difficiles. On retrouve dans certaines d’entre elles 
des revendications précises sur la gouvernance, la mission, le rapport au monde, … 
 
Les synthèses expriment des intuitions très diversifiées. On en a retenu six qui apparaissent 
comme autant de chemins qui favorisent la synodalité. 
 
 
 
 
 

Principales intuitions 
 
1. Parole de Dieu 
Le partage de la Parole de Dieu a été une constante marquante dans l’expérience des groupes. 
D’abord issue dans bien des cas d’une expérience personnelle, cette expérience de la Parole 
avec d’autres personnes, dans le cadre de la démarche synodale, constitue un des points les 
plus forts dans la recherche de la communion en Église. Ces expériences de groupes autour 
d’un texte biblique et d’échanges autour de questions ont également permis de creuser les 
deux autres dynamiques de la thématique synodale : participation et mission. Pour certaines 
personnes, ce partage de la Parole devrait trouver une place dans les liturgies. 
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2. Place des femmes dans l’Église 
La question de la place des femmes dans l’Église a été abordée lors d’une rencontre dans le 
cadre de la démarche synodale diocésaine. C’est une question importante pour l’avenir de 
l’Église dans une société comme la nôtre. Un manifeste produit par Femmes et Ministères (cf.  
annexe 1), demande « l’inclusion des femmes aux divers ministères » et affirme que « c’est la 
condition d’une Église égalitaire ». « La crédibilité de l’Église en dépend. » 
 
 
3. Coresponsabilité 
Le partage de la coresponsabilité dans l’Église est un thème que l’on retrouve dans les 
remontées de plusieurs groupes. Pour certains, cette coresponsabilité est déjà présente, à 
l’intérieur de leurs groupes d’appartenance (communautés religieuses, mouvements, ...). Pour 
d’autres, elle est à réaliser par la délégation de l’autorité à un plus grand nombre, surtout à des 
laïques et en particulier à des femmes. Elle implique une décléricalisation des instances 
décisionnelles. Plusieurs pointent le manque de coresponsabilité en Église comme étant une 
des causes importantes des maux que l’Église vit à notre époque 
 
La coresponsabilité exige un partage de l’information nécessaire aux prises de décision et une 
analyse commune des besoins de la communauté. Dans les circonstances actuelles de l’Église 
de Québec, la coresponsabilité appelle à une révision permanente de son fonctionnement et 
de ses instances. 
 
La participation et l’engagement des personnes baptisées dans la vie de la communauté sont 
des préoccupations majeures pour bon nombre avec la prise de conscience que chaque 
personne a la responsabilité de l’avenir de l’Église. 
 
 
4. Communication 
La communication, comme moyen d’expression de la foi et du vécu des communautés, 
apparaît aussi dans les préoccupations et constitue pour plusieurs groupes, un enjeu majeur. 
Malgré son service des communications, sa revue diocésaine et les multiples sites web, le défi 
de rejoindre, de tenir informés et d’impliquer les gens demeure, et ce, malgré les moyens 
techniques à la portée d’un grand nombre de personnes. 
 
 
5. Évangile et mission 
L’expression de la dynamique missionnaire par les différents groupes s’exprime souvent à 
partir du constat qu’il y a beaucoup moins de monde à la messe et que la jeune génération ne 
« croit plus ». De ce constat est comprise la mission comme étant les efforts que les fidèles 
doivent consentir pour remplir de nouveau nos églises. Cela dit, certains groupes ont exprimé 
et défini autrement la mission pour aujourd’hui. 
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Le Mouvement des travailleurs chrétiens précise que la mission n’est pas juste de s’occuper 
des personnes croyantes dans leur vie de foi (habiter l’Église), mais aussi du bien-être de tous 
dans leur dignité humaine et tournée vers les préoccupations du monde dans lequel l’Église 
existe (habiter la ville). 
 
Le Lac-à-l’épaule (cf. annexe 2) avec de jeunes adultes a permis aux organisateurs de prendre 
conscience de l’importance de l’écoute inconditionnelle des personnes, écoute sur le terrain 
des gens et non pas sur le terrain habituel de l’Église. 
 
Dans un autre ordre d’idée, l’expérience synodale des maisonnées dans le diocèse, par sa 
nature décentralisée et sa prise en main par toute personne de bonne volonté, manifeste avec 
acuité le désir missionnaire qui habite les fidèles. Le lieu non menaçant d’une maisonnée 
permet l’interpellation de nouvelles personnes dans un cadre fraternel et non liturgique. Le 
succès et la croissance inattendue des maisonnées, surtout dans le contexte de la pandémie, 
est un beau fruit de synodalité tel que le souhaite le pape François pour l’Église d’aujourd’hui. 
 
L’écoute, le discernement et l’audace sont souhaités et sont identifiés comme étant des 
moyens concrets et des signes tangibles d’une Église en sortie, tournées vers les 
préoccupations du monde. Cela dit, au-delà des souhaits, peu d’expériences concrètes nous 
ont été communiquées à cet effet. 
 
Enfin, l’inquiétude du gouffre culturel et générationnel qui se dessine de plus en plus est 
clairement exprimée. La prise de conscience de ce gouffre par les groupes est déjà un pas vers 
l’avant, mais les moyens pour « rejoindre l’autre » ne sont pas clairement identifiés. 
L’expression de cette inquiétude se limite à un malaise. 
 
 
6. Autochtones 
La relation avec les autochtones, sans être une préoccupation exprimée par tous les groupes, 
reste une intuition qui mérite d’être soulignée. L’écoute des Premières nations, dans un 
contexte de reconnaissance, de guérison et de pardon procède et découle de la dynamique 
synodale de la communion. On constate qu’il y a, à tous les niveaux encore, beaucoup à faire 
en Église. 
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Conclusion 
L’exercice de la démarche synodale dans le diocèse de Québec n’a pas pu mobiliser autant 
que souhaité. Le désir de rejoindre des personnes et des groupes en périphéries de nos 
terrains ecclésiaux habituels n’a pu se réaliser selon nos attentes. Sans tout mettre sur son 
dos, la Covid-19 n’a pas facilité la tâche. 
 
Malgré tout, la participation de près de 75 groupes, la diversité et la qualité des synthèses 
reçues manifestent l’intérêt que plusieurs ont porté pour cette démarche. Les grandes intuitions 
qui ont été dégagées des synthèses viennent confirmer des préoccupations portées par 
plusieurs et déjà exprimées par ailleurs. Pour la plupart de ces intuitions, l’Église diocésaine 
est déjà en marche, à pas plus ou moins rapide et avec plus ou moins d’énergie. 
 
Beaucoup reste à faire et l’engagement de toutes et tous est nécessaire. La démarche 
synodale, à défaut d’avoir réglé tous les problèmes de l’Église, lui aura au moins donné à 
apprendre en marchant, à écouter et à dialoguer. Sans tomber dans l’idéalisme, que notre 
Église diocésaine et universelle devienne plus synodale, qu’elle favorise la communion, la 
participation et la mission. 
 
 

Le comité d’accompagnement de la démarche synodale 
Leslie-Ann Boily 
Amélie Martineau-Lavallée 
Paul Mackey 
Jacques Racine 
Alexandre Gauvin 
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ANNEXE 1 
 
Manifeste – Femmes et ministères 
 
Pour une Église synodale : communion, participation et mission 
 
Après quarante ans de travail acharné pour en arriver à la reconnaissance effective des 
femmes en Église, et s’appuyant sur les nombreuses recherches déjà effectuées par des 
théologiennes et des théologiens, le réseau Femmes et Ministères vous présente ce cri du 
cœur au nom des femmes qui refusent de partir et de se taire. 
 
1. L’heure n’est plus au plaidoyer. Nous voulons être écoutées. 
2. La société a évolué partout sur la planète : c’est un changement d’époque; François l’a dit; 

c’est un fait. 
3. Terminée l’exclusion des femmes du pouvoir; tout comme les hommes, elles ont 

expérience et savoir. 
4. Femmes et hommes sont baptisés; à tous les ministères également appelés. 
5. Après des décennies de lutte pour l’égalité, la discrimination doit, enfin, être éliminée. 
6. Plus de justifications théologiques ni d’arguments qui tiennent, de multiples recherches, et 

des plus sérieux, n’en conviennent. 
7. Séparer gouvernance et sacerdoce s’impose, pour mettre fin à l’équivoque. 
8. Les structures patriarcales et cléricales sont sans fondement théologique qui vaille. 
9. L’inclusion des femmes aux divers ministères, c’est la condition d’une Église égalitaire. 
10. Nous luttons pour faire tomber les murs qui, depuis 1995, emprisonnent telle une censure. 
11. La voix des femmes doit enfin être considérée : c’est une urgence, à n’en pas douter. 
12. Avec femmes et hommes, une Église à rebâtir, sans quoi elle n’aura pas d’avenir. 
13. Ensemble, soyons à l’écoute de l’Esprit-Saint qui nous conduira vers de nouveaux 

chemins. 
14. Voyons ce manifeste comme un signe des temps. La crédibilité de l’Église en dépend. 
 
Femmes et Ministères 
Québec, le 27 mai 2022 
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ANNEXE 2 
 
Charte de la relance de la Pastorale Jeunesse du diocèse de Québec 

 
La charte de la relance de la Pastorale Jeunesse résume l’essentiel de l’esprit dans lequel s’est 
vécu le Lac-à-l’épaule avec des jeunes adultes. 
 
 
1. Sortir. Être avec les jeunes, là où ils sont.  
2. Avancer. Pour un monde liquide, un mode liquide. 
3. Écouter. Prendre le chemin de l’autre. 
4. Aimer. Faire passer les besoins des jeunes avant ceux de l’Église. 
5. Accompagner. Marcher ensemble, discerner ensemble, construire ensemble. 
6. Miser. Laisser aux jeunes créativité, liberté et leur confier des responsabilités. 
7. Proposer. Des espaces et des expériences de rencontres entre jeunes.  
8. Former. Offrir aux jeunes ce que l’Église a de meilleur. 
9. Inculturer. Annoncer l’Évangile par toutes les expressions culturelles contemporaines. 
10. Relancer. La pastorale jeunesse est confiée aux jeunes, au service de tous les jeunes. 
 


